
ENREGISTRER 

 

 

Nous entrons dans le temps de ce culte avec un moment 

musical.  

 

 

En ce sixième dimanche de Pâques,  

le Christ ressuscité donne sa grâce et sa paix. 

 

 

LOUANGE 

 

Nous louons notre Dieu. 

 

Ps 27 : 

 

Le Seigneur est ma lumière et mon salut, 

de qui aurais-je peur ? 

Le Seigneur est la forteresse de ma vie, 

devant qui tremblerais-je ? 

 

J’ai demandé une chose au Seigneur, 

et j’y tiens : 

habiter la maison du Seigneur 

tous les jours de ma vie, 

pour contempler la beauté du Seigneur 

et prendre soin de son temple. 

Car il me dissimule dans son abri 

au jour du malheur ; 

il me cache au secret de sa tente, 

il m’élève sur un rocher. 

 

Je suis sûr de voir les bienfaits du Seigneur 

au pays des vivants. 

Attends le Seigneur ; 

sois fort et prends courage ; 

attends le Seigneur. 



 

 

 
 

 

Jean 17, 1-11 : 

 

Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel 

et dit : « Père, l’heure est venue, glorifie ton Fils, 

afin que ton Fils te glorifie et que, selon le pouvoir 

sur toute chair que tu lui as donné, il donne la vie 

éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. Or la vie 

éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai 

Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. Je t’ai 

glorifié sur la terre, j’ai achevé l’œuvre que tu m’as 

donnée à faire. Et maintenant, Père, glorifie-moi 

auprès de toi de cette gloire que j’avais auprès de 

toi avant que le monde fût. « J’ai manifesté ton nom 

aux hommes que tu as tirés du monde pour me les 

donner. Ils étaient à toi, tu me les as donnés et ils 

ont observé ta parole. Ils savent maintenant que 

tout ce que tu m’as donné vient de toi, que les 

paroles que je leur ai données sont celles que tu 



m’as données. Ils les ont reçues, ils ont 

véritablement connu que je suis sorti de toi, et ils 

ont cru que tu m’as envoyé. Je prie pour eux ; je ne 

prie pas pour le monde, mais pour ceux que tu m’as 

donnés : ils sont à toi, et tout ce qui est à moi est à 

toi, comme tout ce qui est à toi est à moi, et j’ai été 

glorifié en eux. Désormais je ne suis plus dans le 

monde ; eux restent dans le monde, tandis que moi 

je vais à toi. Père saint, garde-les en ton nom que 

tu m’as donné, pour qu’ils soient un comme nous 

sommes un 

 

PREDICATION 

 

L’évangile selon Jean rapporte le testament spirituel que 

Jésus adresse aux apôtres avant sa Passion.  

 

Dans ce long discours, on observe plusieurs glissements. 

Jésus livre d’abord aux apôtres une série de confidences et se 

termine par une prière. C’est la plus longue prière de Jésus 

avec son Père céleste rapportée dans les évangiles. C’est notre 

texte. 

 

Maintenant Jésus ne s’adresse donc plus directement aux 

apôtres, mais à son Père céleste. Il ne parle plus de son Père 

à ses disciples, mais il parle des disciples à son Père.  

 

En procédant ainsi, il introduit un tiers dans la relation. C’est 

une manière de sortir d’un dualisme stérile. 

 

Dans sa prière, tous les mots que Jésus emploie sont simples, 

et pourtant notre texte est difficile.  

 

Jésus aborde la question de l’unité. Il montre aux apôtres 

qu’elle préexiste déjà. C’est la relation entre le Père et le Fils 

qui fait ici figure de modèle. Il ne s’agit donc pas de faire des 

efforts l‘obtenir, mais juste de prendre conscience qu’elle est 



déjà une réalité dans l’économie divine. Si rien ne peut 

séparer le Père et le Fils, rien ne pourra séparer ses disciples.  

 

Cette unité n’est pas une uniformité. Dans l’Eglise il ne s’agit 

pas de craindre les différences et de vouloir les gommer, mais 

de les vivre dans cette harmonie qui caractérise la relation 

entre le Père et le Fils. Le Père est resté dans sa gloire 

éternelle, tandis que le Fils est venu dans notre monde pour 

partager notre existence humaine, mais dans tout cela ils sont 

parfaitement unis.  

 

Dans son livre inachevé intitulé Citadelle, Antoine de Saint-

Exupéry disait : Si tu diffères de moi, mon frère, loin de me 

léser, tu m'enrichis.  

 

Tant que la différence est vue comme une menace, elle 

empêche la liberté de parole et c’est le grand danger qui 

guette l’Eglise.   

 

En un sens, l’unité tient du miracle, non parce qu’elle serait 

improbable, mais parce qu’elle nous est donnée. Ce miracle 

de l’unité est devant nos yeux, dans l’Evangile.  

 

Amen 
 

 

Comme Jésus a prié son Père, nous pouvons maintenant 

faire de même.  

 

Seigneur, 

 

Dans cette période compliquée,  

nous voulons te prier avec la même confiance. 

 

Nous te remettons toutes les personnes qui connaissent  

des difficultés sanitaires, économiques ou psychologiques 

puissent trouver en toi un refuge. 

 



Nous te remettons notre paroisse  

et te demandons de veiller sur elle. 

 

Et maintenant, comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous 

te disons : 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la 

gloire, 

aux siècles des siècles. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

L’amour du Père, la grâce de Jésus-Christ et la communion 

du Saint-Esprit vous accompagne aujourd’hui et pendant 

cette semaine. 

 

Amen 

 

Musique 
 

 
 


